
audio-scripto-visuelles 

AUPELF (1) 

-  Répertoire des cours d'éëté 1980 (et cours per- 

manents pour étrangers). — 
Montréal : Aupelf, 1980. - 21 cm, 176 p. 

Comme chague année VAupelf présente les cours 

d'été disponibles dans les pays de langue franGaise 

pour les étudiants étrangers désirant se perfection- 

ner en francais et les cours permanents pour étu- 

diants non francophones en Belgigue, Cête-d'Ivoire, 

France, Suisse, Togo et Tunisie. 

CILF (2) 

Contes eréoles d'Haiti. —- 

Paris : Cilf-Edicef, 1980. - 18 cm, 145 p. 

(Coll. Fleuve et Flamme). 

Les textes proviennent des diffêrentes régions de 
Vile et cherchent & présenter les récits les plus typi- 

gues et les plus prisés de la sociëté rurale. Ouelgues 

| récits fantastigues ou humains et animaux changent 

de forme, et des devinettes telles gue : le déchiffreur 

d'énigmes et Penfant, constituent Vessentiel de ce re- 
cueil. Dans VPintroduction, Louise Tessonneau ex- 

pose les problêmes de la traduction et de la trans- 

cription du créole haitien. 

Voeabulaire de la topographie. — 
Paris : Cilf-Hachette-La Maison du dictionnaire, 

1980. — 21 em, 102 p. 

Recense environ 650 termes ou expressions. Ouvra- 

ge intéressant non seulement pour les pays d'ex- 
pression frangaise les plus développés mais aussi 

| dans Pensemble des pays du tiers-monde gui s'ou- 

' vrent au développement technigue. 

Vocabulmre d'astronomie. — 
Paris * Cilf-Hachette, 1980. — 21 cm, 343 p. 

(: Redxge ;)ar un groupe d'astronomes francophones, 

fconsultant réguliërement le plus large éventail de 

' (1) Association des universitês partiellement 
ou entiërement de langue francaise : secrétariat 

' géndral Universitë de Montréal B.P. 6128, 
. Montréal H3C3J7, Canada. Bureau régional 

' pour VEurope, 173, bd Saint-Germain, 75272 
' Paris Cedex O6, Frênce. Bureau régional pour 
(Afrigue: B.P. 10 017 Liberté, Dakar, Sénégal. 
2) Conseil international de la langue fran- 
caise, 103, rue de Lille, 75007 Paris, France. 

" 

ouvrages 

spêcialistes des divers domaines de Pastronomie, 

avant publication, il a été Pobjet d'une enguête au- 

prés des membres francophones de PUnion astrono- 
migue ` internationale (Belgigue, Canada, Suisse, 

France). Cet ouvrage comporte plus d'un millier 
d'entrees : définitions et éguivalents en langues 

étrangéres (allemand, anglais). Ouatre index : alle- 
mand, anglais, italien et néerlandais complêtent cet 
Ouvrage. 

LES CLASSIOUES AFRICAINS (3) 

MINYONO-NKODO Mathieu-Frangois. — 

Comprendre & Les bouts de bois de Dieu v de Sem- 
béne Ousmane. - 
Issy-les-Moulineaux : Éditions Saint-Paul, 1979. — 

21 cm, 96 p. 

CONTURIE Christiane, — 

Comprendre & Gouverneurs de la rosée x de Jacgues 
Roumain. — 

Issy-les-Moulineaux : Éditions Saint-Paul, 1979. — 

Voici les deux derniers titres parus dans la collec- 

tion Comprendre éditée a ['intention de tous ceux 

gui s'intéressent a la littérature négro-africaine faci- 

litant la compréhension soit d'un auteur, soit d'un 
genre, soit d'un courant littéraire. 

DIALOGUES (4) 

Cette collection dirigée par Antoine Gallien, de- 

mande aux penseurs contemporains de réflêchir, a 

haute voix, sur leur propre recherche, guel gue soit 

leur champ. Les dialogues ne dispenseront jamais de 

lire les ouvrages originaux. Mais ils pourront les 

éclairer et faciliter leur abord, en esguissant la 
c biographie d'une pensée v : 4 travers sa naissance, 

ses découvertes, ses moments difficiles, voire ses im- 
' passes - et aussi ses filiations, ses & affinités n. 

' Déjé parus: 
| Dialogues entre 

Gilles Deleuze et Claire Parnet 

Noam Chomsky et Mitsou Ronat 

Roman Jakobson et Krystyna Pornorska 

(3 184 avenue de Verdun 92130, Issy*les- . 
Maulmeaux, France. 

(4) Flammarion, 26, rue Racme. 75006 Paris, 
France. 

(5). institut national d'éducation populaire, 
Service des pub!zca:mns, 78160 Merly-le—Hm 
ZAFE. . 

A paraitre : 

Georges Duby et Guy Lardreau 
Pierre Klossowski et Jean-Maurice Monnoyer. 

INEP (5) 

HENRI-BOURGAIN Brigitte et GALLAUD 
Patrick. — 

Bourses et fondations pour les jeunes. — 

Marly-le-Roi : Inep, 1980. - 58 p. 

(Document de PInep, n* XXX) 

Ce document présente, sous forme de fiches, les or- 

ganismes offrant aux jeunes des possibilités de 

bourses et d'aides diverses en matériel ou en espêces 
afin de leur permettre de réaliser, durant le temps de 
loisir, des projets culturels, scientifigues ou sportifs. 

Les organismes présentés tiennent compte de Pini- 
tiative personnelle des jeunes et de la réalisation 

d'un travail de préparation pour Vattribution de leur 

aide. Chague fiche indigue V'adresse, Pobjet de la 

fondation, le nombre et le montant des bourses attri- 

buées, les modalités de participation, le délai de dé-. 
pot des candidatures. 

MONDE NOIR POCHE (6) 

Une collection de poche 4 Vécoute du monde noir 

contemporain, dirigée par Jacgues Chevrier avec la 
collaboration de Paul Désalmand, pour permettre ê 

des écrivains parfois encore inconnus d'ëtre publiës. 

Cette nouvelle collection mettra des romans, des 

nouvelles, des récits, des témoignages ou des gzuvres 

dramatigues et poëtigues spécifigues aux littératures 

du monde noir. a la disposition d'un large public 
tant africain gu'européen. 

Elle est diffusée par plusieurs éditeurs spêcialistes 
du monde noir : Ceda (Abidjan), Cecaf (Kmshasa), 

Hatier (Paris), Lea (Douala). , 

Déjd parus 

Romans 

- Les frasgues d'Ebnito, de Amadou Koné, 128 p. 

. Le lieutenant de Kouta, de Massa Makan Diabaté. 

. Le eoiffeur de Kouta, de Massa Makan Dmbate, . 

160 p. . 
. L'odyssée du Mongou, de Pierre Sanny, 128 p. 

(6] Cecaf B.P. 7837 Kinshasa, Zaire. Les Édi- 
tions africaines, Lea, B.P. 4039 Douala, Came- . 
roun. Ceda, 04 B.P. 541, Abidjan, C6te-d'lvoire. 
Librafrie Hatier, 8, rue dAssas, 75006 Paris,. 
France. 
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INFORMATION 

. Longue est la nuit, par Tchichellê Tchivéla, 126 p. 

(nouvelles) , 

Critigue littéraire 

Dans la collection & Profil d'une ouvre 
. Césaire, Cahier d'un retour au pays natal, par 

Maryse Condé, 80 p. 
. Oyono, Une vie de boy, par Jacgues Chevrier, 

BO p. 

Dans la collection & Thema anthologie ” 

. La littérature négro-africaine d'expression 

francaise, par J-P. Gourdeau, 160 p. 

Philosophie 

. Sciences humaines et philosophie en Afrigue, la 

différence culturelle, par Patrick Tort et Paul Désal- 

mand. 

Témoignage 

. Prisonnier de Tombalbaye, par Antoine Bangui- 

Rombaye, 160 p. 

Histoire 

, UAfrigue préhistorigue, par H.J. Hugot, 

. Histoire de PAfrigue noire, par Joseph Ki-Zerbo 

(rééd.). 

Guides touristigues 
réalisés avec la collaboration d'Air Afrigue 

. Mali-Niger, 

. Sénégal-Mauritanie, 

. Centrafrigue-Congo-Gabon. 

A paraitre (octobre 1980) 

. Le respect des morts, d/Amadou Koné, 128 p. 

(théatre), 
. La earte d'identité, de Jean-Marie Adiaffi, 160 p. 
(récit), 
. Les mille haches, d'Olympe Bhéley-Ouenum, 

160 p. (nouvelles), 

. Le fort maudit, de Naffissatou Diallo, 128 p. 
(roman). 

NATHAN (D 

Les dossiers didactigues Nathan 

Une nouvelle collection créée pour Pinformation 

continue des professeurs et le soutien de la ré- 

novation pédagogigue. Chague titre sera consacré a 

un aspect essentiel de Venseignement d'une disci- 
pline, les guatre premiers concernent le frangais: 

— L'enseignement de Porthographe, par N. Catach, 

D. Duprez et M. Legris. 

— Nouveaux types d'exercices pour la classe de 

frangais, par M. Clicgues. 

— Phonétigue et phonologie dans Penseignement du 
frangais, par J. Mazel. 

— L'expression orale et les technigues de travail en 
groupe, par C. et M. Barlow. 

Chague volume est un recueil de propositions prati- 
. gues, pour une conduite plus moderne de la classe; 

guand cela s'avêre nécessaire, une mise au point est 

faite sur Pétat actuel de la recherche pédagogigue en 
la matiëre. 

PROJET OUEST-AFRICAIN DE FORMATION 
A LA RECHERCHE ÉVALUATIVE 
EN EDUCATION (8) 

ASSOGBA Yao. - 

Pédagogie nouvelle et sociëté en Afrigue. Ptude de 
guelgues contradictions. Le cas du Togo. —- 

Ouébec : avril 1980. - 24,5 cm, 234 p., carte, tabl,, 

bibliogr. (Btude n 3) 

(7) Editions Fernand-Nathan, 9, rue Méchain, 
75680 Paris Cedex O4, France. 
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Essai présenté pour Pobtention du grade de maitrise 

en sciences de Péducation 4 VUniversité Laval. A 

propos de Pécole normale supérieure d/Atakpamé et 

de la formation des enseignants, étude sociologigue 

de la pédagogie nouvelle dans le contexte scolaire et 

social du Togo. Comment les futurs enseignants in- 
tegrent les principes de cette pédagogie a leurs con- 

ceptions de Iécole et de la famille. 

TSAFAK Gilbert. — 

Analyse des facteurs sociaux et individuels associéës 

aux redoublements des élêves en cours d'études pri- 

maires au Cameroun. — 

Ouébec : avril 1980. — 24,5 cm, 195 p., tabl., bi- 
bliogr. (Etude ne 4) 

Cette analyse a été effectuée, d'une part pour Pob- 

tention du grade de maitrise en sciences de Péduca- 
tion (administration scolaire) 4 VUniversité Laval 
et, d'autre part, pour répondre & un besoin d'infor- 

mation, dans le cadre du programme d'analyse opé- 

rationnelle du systême camerounais d'éducation 

dans la perspective d'une réforme constante. L'ana- 

lyse de la déperdition scolaire, en effet, par la re- 

Cherche des causes et des conséguences des aban- 

dons prématurés et des redoublements, est impor- 

tante si Von veut améliorer Vefficacité interne des 

systémes d'enseignement. Or, le nombre de redou- 

blants est particuliërement élevé au Cameroun (en- 

viron 1/3 des places). Cette enguéte est menée auprés 

de 256 elêves, de leurs parents et de leurs 32 maitres. 

Droit (Le) de Penfant a Péducation. — 

Sous la direction de Gaston Mialaret. —- Paris: 

Unesco, 1979. - 21 em, 266 p. ill., tabl., couv. ill. 

Présente, dans le cadre de PAnnée internationale de 
Venfant, les exposés de spécialistes de Péducation 
venant d'Europe, d'Amérigue, d'Afrigue, 

d'Extréme-Orient et faisant le point des efforts faits 

pour assurer un minimum d'éducation & tous les en- 
fants de leurs pays. On constate assez souvent un 

déséguilibre grave entre les affirmations théorigues, 
les intentions généreuses, et les réalisations coneré- 

tes. Dautre part, Pécart est encore grand entre ce 

gui est fait et ce gui pourrait être fait. Cet ouvrage, 

loin d'être complet, mais trés riche, couvre des as- 

pects trés variës tels gue la psychologie de Penfant, 

la sous-alimentation et la malnutrition, le racisme, 

les problêmes particuliers des enfants d'exilés ou 

d'immigrés, Venseignement des langues, etc. 

FANTOURE Alioum. — 

L'homme du troupeau du Sahel. — 

Paris : Présence africaine, 1979. — 20 cm, 304 p. 

Premier tome d'une trilogie intitulée Les eités du 

termite, PHomme du troupeau du Sahel est le début 

d'une épopée africaine moderne. L'abondance du ré- 

cit, la minutie des descriptions, la diversité des per- 

sonnages, les premiéres entreprises d'un héros am- 

bigu, dont on pressent Pascension future, le fond 

 historigue réel ou se déploie la fiction, le ton déta- 

(8) Faculté des sciences de f'éducation, Uni- 
versité Laval, Ouébec, Canada. 

(9) Armand Colin, 103, bd Saint-Michel, 
75005 Paris, France. 

(10) Selaf 5, rue de Marseille, 75010 Paris, 
France. 

(11) Diffusion ê Paris: la documentation 
francaise, 31, guai Voltaire, /5340 Paris Cedex 

07. A Vétranger, auprês des consulats et ambas- 

sades de France, 
(12) Centre international d'études pédagogi- 

gues, 1, avenue Léon-Journault, 92310 Sêvres, 

France. 

ché, drêle ou grave, font de ce premier tome un ou- 
vrage passionnant. , 

La Geste de Ségou. - 

Racontée par des griots Bambara, traduite et éditée 

par Gérard Dumestre. — 

Paris : Armand Colin, 1980. - 25,5 cm, 420 p., in- 

dex, bibliogr., 1 disgue 45 t. (9) 

(Les classigues africains, n* 19) 

Le Royaume Bambara de Ségou a exercé au XVIITe 
siëcle et au XIX* siëcle sa domination politigue sur 

la région du moyen Niger. Les textes ici rassemblés 

sont guelgues-uns des épisodes mi-historigues, mi- 
légendaires, gui retracent Phistoire € panégyrigue ), 

la c geste s, des souverains les plus prestigieux de ce. 
royaume : Biton Koulibali, le premier et véritable 

fondateur, puis Ngolo, Monzon et Da Diara gui lui 

succédêrent dans c la ville au 4 444 acacias ). A ces 

guerriers illustres se mêélent des génies, étres surna- 
turels gui rehaussent le prestige et la puissance de 

leurs descendants. 

Les récits, gue les griots accompagnent eux-mêmes 

au & ngoui s, instrument traditionnel, sont enregis- 

trés sur un disgue 45 tours encarté dans VPouvrage. 
Tous les textes bambara comportent en vis-A-vis 

leur traduction en frangais, accompagnée de notes. 

GUARISMA Gladys. — , 
Études vouté (langue bantoide du Cameroun) : pho- 
nologie et alphabet pratigue, synthématigue et lexi- 
gue vouté-francais. — 

Paris : Selaf, 1978. —- 24 com, 151 p., couv. ill., carte, . 

tabl., bibliogr. (10) 

(Bibliothêgue de la Selaf, 66-67) 

Le vouté, classé par Greenberg comme une langue 

bantoide, est parlé au Cameroun par 14 000 person- 
nes. Cette étude concerne le dialecte de Mbandjock, 

considéré comme identigue a celui de Yoko, situé 

au centre du pays vouté. Aprés une rapide pré- 
sentation de Pethnie vouté, Pétude traite de la pho- 

nologie, avec un supplêment d'information sur le 

parler de Mangai et une proposition d'alphabet pra- 
tigue pouvant étre employé comme base ê Pélabora- 

tion des manuels d'alphabétisation. La derniëre par- 
tie comprend un lexigue vouté-frangais avec des 

exemples d'énoncés illustrant emploi des termes. 

Guide documentaire 4 Pintention des professeurs de 
frangais 4 Pétranger. (Région parisienne). — 

Publ. sous la direction de PAupelf. - Paris : la Do- 

cumentation frangaise, 1980. - 21 cm, 96 p. index 

matiëres (11) . 

Ce guide a pour but de faciliter la têche des profes- 

seurs, chercheurs, conseillers pédagogigues et de 
tous ceux gui, ayant a faire des recherches & Paris, 

désirent obtenir des informations documentaires gé- 

nérales ou spêcialisées. Des notices décrivant les bi- 

bliothêgues et centres de documentation de Paris et 

de la région parisienne constituent la partie essen- 
tielle de ce guide gui comporte, en outre, des adres- 

ses utiles, une liste de guides et répertoires, ce gu'il 
faut prévoir avant de guitter son pays d'origine. 

revu€s 

LES AMIS DE SÊVRES (12) 

L'autoformation des jeunes 

n* 1, janvier 1980, (97* numéro), 83 p. 



Prendre en main sa propre formation est une aspira- 

tion de plus en plus répandue, dans tous les milieux 

et a tous les Ages. 

Ainsi, les uns constatant gue Pécole ne peut plus 

avoir le monopole de la formation, cherchent dans 

les temps de loisirs les voies d/une culture différente 
et i est frappant de voir se développer spontané- 

ment, au sein de groupes de jeunes, une formation 

Originale. D'autres utilisent les apports complémen- 

taires proposés par les médias, tel Venseignement a 

distance. Poussées a [Vextrême, ces orientations 
pourraient rejoindre les courants de remise en 

guestion fondamentale de Vécole. 

Mais celle-ci relêve le défi en encourageant, dans 

son sein mêéme, des formes de travail individuali- 

sées. Par Pintermédiaire des centres de documenta- 

tion et divers aspects du travail autonome, Pc auto- 

didaxie v entre dans le cadre scolaire. , 

BREF 

Bulletin de recherche sur Penseignement du francais 

(13) 

Se parler, n* 20, décembre 1979, 80 p . fig., pho- 

togr., bibliogr. 

Louis Legrand (La classe, lieu de dialogue ? Pour- 

guoi et a guelles condition ?) et Nicole Gueunier 

(Se parler 4 Pécole) font le point des principales re- 

Cherches contemporaines sur la guestion. 

Francis Vanoye (Aftention... couter) présente une 

expêrience et une réflexion sur la formation a 

Péchange de parole du point de vue de Vadulte. 

Francine Maziéëre (Un texte oral en situation sco- 

laire : le compte rendu de lecture ou...) examine les 

caractéristigues et difficultés réelles d'un des exerci- 
ces les plus souvent pratigués actuellement pour ins- 

- taurer des échanges de parole. Émile Genouvrier 

(Oral et discipline) étudie la discipline dans ses rap- 
ports avec la parole. 

Enfin, une scéne, empruntée au dramaturge Bour- 

sault (XVII* siëcle), illustre un autre aspect de la 

guestion : le conflit potentiel entre Paspiration a la 

parole chez les uns et la fonction de garde-norme 

chez les autres. * 

Les images sont des textes aussi. 
n* 21, février 1980, 80 p., fig., photogr., bibliogr. 

Dans ce numéro spécial Guy Gauthier, Espace et 

sens ou les raceourcis de Konk, s'intéresse au dessin 

de presse; Annie Guédez, Images d'images : Pillus- 

tration dans le magazine de télévision, se penche sur 
Pimagerie des magazines de T.V. et comment elle 

prépare le lecteur a devenir spectateur; Pierre 

Fresnault-Deruelle, Réflexion et réflection, s'attache 
guant ê lui 4 Vétude d'une affiche de propagande na- 

zie: Jules Gritti, la photographie de presse, traite a 
partir d'extraits de la Nouvelle Rêépubligue du 

Centre-Ouest de la relation texte/image; en conclu- 
sion on trouve les comptes rendus de guelgues ou- 

vrages gui traitent du rêle de Iimage dans VPensei- 

gnement du frangais. 

BULLETIN DE LAELIA (14) 

Bulletin n* 3, mars 1980, 25 p. 

Ce bulletin, publié avec le concours de VAupelf, a 

été réalisé par Jean-Pierre Caprile, secrétaire géné- 
ral de VAelia (Association d'études linguistigues in- 

(13) Bref, Université Francois-Rabelais, 3, rue 
des Tanneurs, 37000 Tours, France. 

(14) Siëge de [Aelia, slc Bureau européen de 
(Aupelf, 173, bd Saint-Germain, 75272 Paris 

Cedex 06, France. 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

terculturelles africaines), Sully Faik et Daniële 

Racelle-Latin. Au sommaire : 

— éditorial; 

— projet de répertoire permanent bio-bibliographigue 

des recherches de VAelia; 

— Plnventaire du frangais dAfrigue (Ifa); 

— présentation de publications récentes; 

— le projet Euraf (Bilan et promotion des études 

africaines en Europe) de PAgence de coopération 
Culturelle et technigue. 

DIRECT (15) 

Les principales instances de formation 

no 10, 1979, pp. 17-42. 

L/école, lieu privilêgié de Pinstruction publigue hier 

et aujourd'hui, ne peut plus revendiguer Pexclusivité 

de la formation. Au contraire, plus les années pas- 

sent, plus le  leadership y de Pécole est battu en bré- 

che, discuté, mis en guestion. La formation est, en 

effet, répartie sur toute la vie et, tour a tour, les pa- 

rents, le milieu social, le milieu du travail, les mé- 

dias viennment concurrencer voire contrecarrer 

Pécole. Dans ce contexte, les enseignants, forma- 

teurs traditionnels, ne sont plus les transmetteurs 

exclusifs des savoirs, savoir-faire, savoir-être. Dans 

une série de dossiers consacrés a la formation des 

formateurs, Direct cherche a inventorier les diffé- 

rents paliers de formation, identifier les secteurs 

d'intervention privilêgiës de chacun et s'interroger 

sur les structures de formation 4 mettre en place 

pour permettre & chacun de fonctionner efficace- 
ment et de servir au mieux les intérêts des adoles- 

cents ou des adultes placés en situation d'apprentis- 

sage. 

HOMMES ET MIGRATION 

Documents (16) 

Cette publication bimensuelle fait le point deux fois 

par mois sur les travailleurs étrangers : les migrants 

dans Vactualité, législation et réglementation, statis- 

tHague, accueil, logement, travail, alphabétisation, 

promotion, culture, environnement politigue, social 
et religieux, connaissance des pays d'émigration, 
etc. Voici, & titre d'exemple, guelgues titres récents : 
L'émigration : un problême de sociëté, Les droits 

culturels des immigrés, Le statut juridigue de Pémi- 

gration africaine... 

MIGRANTS FORMATION (17) 

Langues et cultures des immigrés. 

n* 38-39 (spécial), mars 1980, 112 p., fig., tabl., bi- 

bliogr. 
Ce numéro spécial du Bulletin du Bureau de docu- 
mentation pour la formation des travailleurs mi- 
grants et de leurs familles est divisé en neuf chapi- 

tres: 

— famille et école, le réle fondamental du rapport 

entre Pespace scolaire et Pespace social dans la sco- 

larisation des enfants étrangers; 

— Pécole élëmentaire, guelle image de son pays 

proposer 4 Penfant, de la France ? la communication 

(15)] Agence de coopération culturelle et tech- 

nigue (A.c.c.t.), 19, avenue de Messine, 75008 
Paris, France. 

(16) 40, rue de la Duée, 75020 Paris, France. 
Le n6 FF. 

(17] Centre national de documentation péda- 

gogigue, Documentation Mligrants, 4, rue de 
Stockholm, 75008 Paris, France. Le numéro sim- 
ple 6 FF, double 10 FF, abonnemenmt 25 FF. 

interculturelle entre les enfants, la présence des lan- 

gues d'origine ê Vécole maternelle, Vimportance du 
contexte familial, etc.; 

— dans le second degré, place de Venseignement de 

Parabe, du portugais, Venseignement des littératures 

et cultures d'origine des enfants immigrés; 

— formation des enseignants; 

— les adolescents par eux-mêmes, de jeunes Espa- 

gnols se préparent au retour; des jeunes Vietna- 

miens anciennement et nouvellement installês en 

France; 

— les adultes immigrés et les langues d'origine, lan- 

gues et cultures africaines; 

— travailleurs sociaux et langues d'origine; 

— documentation; 

— bibliographie. 

PANORAMA (18) 

Catalogue des ouvrages concernant la Mauritanie 

N* 28, janvier 1980, 70 p., ronéo. 

Catalogue des ouvrages et articles formant le fonds 
de la bibliothêgue du Centre culturel Saint-Exupêry, 
classés par auteurs et par matiëres. T présente plus 

de 1 500 notices. C'est une réédition des n% 22 et 24 

ainsi gue des additifs 1976-1977 et 1978. 

PROJET OUEST-AFRICAIN DE FORMATION 
A LA RECHERCHE ÉVALUATIVE 
EN EDUCATION (8) 

Collogue de présentation des résultats de recherche 
en éducation dans certains pays d'Afrigue franco- 
phone par les stagiaires du Projet ouest-africain, 

tenu 4 Abidjan du 14 au 17 mai 1979. — 

Rapport préparé par Miala Diambomba. — 
Textes et documents, n* hors série, 67 p. 

Présente P'état d'avancement du Projet et les pers- 

pectives d'avenir pour les stagiaires des pays sui- 

vants : Cameroun, Cête-d'lvoire, Mali, Sénégal, 

Tchad. 

KONAN Koffi. —- 
Le profil de la population-cible de la télévision extra- 

scolaire, 4 Pexclusion du public urbain. — 
Textes et documents, série I, n* 14, décembre 1979, 

19 p., tabl. 

A propos des émissions de Télé pour tous en Cête- 

d'Ivoire, expêrience d'éducation des masses gui a 

débuté en 1973. 

REVUE DE LAUPELF (1) 

Systêmes de financement et de contrêle de Pensei- 

gnement supêérieur. — 
Revue de PAupelf, vol. XVIT, n* 1, décembre 1979, 

368 p., fig., tabl., bibliogr. 

Ce numéro fait suite au collogue organisé par PAu- 

pelf, &4 Bordeaux du 26 novembre au 3 décembre 

1978, dans le cadre de la 6* réunion triennale de 

VPAssemblée générale de PAupelf, sur Les systêmes 

de financement de Penseignement supêrieur, leur dy- 

namigue et leurs contraintes, 4 la suite des travaux 

engagés par VAupelf en collaboration avec POcde 
dans le cadre du programme Ceri-Imhe. Sans pro- 

poser des solutions toutes faites aux multiples pro- 
blêmes gui se poseront aux universités dans les an- 

nées 80, cette étude permet une approche réaliste et 
solidement étayée des systêmes de financement de 

Venseignement supérieur, 4 partir de guatorze cas 

pris en Belgigue, au Cameroun, au Canada, aux 

États-Unis et en France. 

f18] Centre cufturel Saint-Exupéêry, B.P. 225, 

Nouakchott, Mauritanie. 
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articles 

LAfrica Centre de Londres. - In : Le Courrier, 

Afrigue-Caraibes-Pacifigue-Communauté euro- 

péenne, n* 59, janvier-février 1980, pp. 79-80 

Présentation de VAfrica Centre, carrefour de la vie 
africaine 4 Londres et source d'information sur 

PAfrigue dans toute sa diversité. 11 informe les Eu- 

ropéens sur la vie africaine, il aide les Africains 4 

explorer les cultures et les sociétés de leur propre 

continent et, enfin, il joue un réle implicite dans les 

relations socioculturelles entre les différentes com- 

munautés en Grande-Bretagne. 11 accueille chague 

année 60 000 visiteurs, propose des conférences, des 
cours de langue, des spectacles (musigue, théêtre, 
littérature), des expositions, etc. 

AUGUSTE Yves L. — Littérature noire des États- 
Unis et d'Haiti: la couleur, appat ou barriëre. — 

In : Présence africaine, n* 112, 4* trimestre 1979, 
pp. 114-120, bibliogr. 

Le cycle de la couleur dans la littérature noire des 

Etats-Unis et d'Haiti impligue une option esthêti- 

gue, jouant le jeu des blancs racistes, et trahit des 

préoccupations propres au milieu bourgeois et ur- 

bain. La marche vers Pauthenticité devrait minimi- 
ser Pimportance donnée ê ce thême. 

BELLONCLE Guy. - Marx et PAfrigue. Nouvelles 

réflexions sur la lettre 4 Véra Zassoulitch. - In : 

Ibid., pp. 3-25. 

Aprés avoir présenté Panalyse gue Marx propose de 

la situation de la & commune agricole russe ) en 

1880, Pauteur se demande comment il est possible 
d'utiliser une telle analyse pour mieux comprendre 

certains aspects de la situation de VAfrigue au- 

jourd'hui, afin gue les communautés villageoises 
aient une chance de constituer les matrices de la 

nouvelle organisation économigue et sociale. 

CLARCKE John Henrik. - African-American his- 

' torians and the reclaiming of African history (Les 
historiens afro-américains et la revendication d'une 

histoire africaine). — (”) In : Présence africaine, 

n? 110, 2“ trimestre 1979, pp. 29-48, bibliogr. 

Comment les écrivains afro-américains ont pergu 
Vancienneté de Vhistoire africaine. Dés leur arrivée 

. aux États-Unis, les esclaves africains essayërent de 
|. revendiguer Pidentité africaine gu'ils avaient per- 

due. Les écrivains en exil forcé ont toujours eu unie 
image positive de VAfrigue dont ils ont rapidement 

découvert gu'elle avait une histoire plus vieille gue 

celle de leurs oppresseurs. 

La eommission économigue bour PAfrigue (Cea) 

des Nations Unies et Pintégration de la femme au 
processus du développement. - In : Fraternité 
hebdo, n* 1085, 1 février 1980, p. 15 et n* 1086 

' 8 février 1980, p. 20. 

La Cea, gui se consaere ê Pétude des problemes du 

développement, s'intéresse de plus en plus au rêle 

des femmes en Afrigue ou elles constituent un po- 
tentiel considérable pour accélêrer ce développe- 
ment dans tous les domaines : nutrition, population, 
éducation et formation. Elle s'appuie sur plusieurs 

| structures : le Carff, Centre africain de recherche et 
de formation pour la femme, réé en 1975; les Mul- ' 

R 

D 

pocs, Centres multinationaux de programmation et 

d'exécution des projets de la Cea; le Crac, Comité 
régional africain de coordination pour Pintégration 
de la femme au développement. 

Le eréole. - In : Les cahiers de Pauditeur, n* 6, 

1979, pp. 15 -16. 

Parlé par huit millions de personnes, le créole mest 

langue officielle gue dans un seul pays : les Seychel- 
les. 

Pendant longtemps considéêré comme dialecte popu- 
laire dépourvu d'intéréêt, il se voit aujourd'hui reven- 

digué comme & identité de [insularité y par beau- 
coup, Pexpression est d'Edouard Maunick. 

A Vissue du collogue créolophone organisé par 

PAupelf aux Seychelles en mai 1979, sur le thême 

Études créoles et développement, Maryse Condé es- 

saye de faire le point en compagnie de Robert 
Chaudenson et d'Edouard Maunick. 

DALBY David. — LAI et la francophonie. - In : 

Bulletin de PIAI, vol. 50, ne 1, 1980, pp. 1-3. (19) 

Depuis sa création, en 1926, PIAT a eu des liens 

étroits avec les pays d'expression frangaise, cher- 

Chant a réduire les barriëres linguistigues (franco- 
phones et anglophones) au profit des langues afri- 

Caines. Cet article retrace tout particuliërement ses 

actions avec les institutions et pays francophones 
d'Afrigue et d'Europe, s'intêressant 4 PAfrigue. 

. 

DION Gilles-Marius (Pêre). - Alphabétiser au 
Rwanda. - In: Dialogue, n* 78, janvier-février 
1980, pp. 78-91 (20). 

La langue kinyarwanda est parlée dans tout le pays 

et facile a écrire, ce gui devrait faciliter une politi- 
due nationale d'alphabétisation, car rien de systé- 

matigue m'a encore été fait dans ce domaine. 

DORSINVILLE Roger. - L'enfant dans la culture 

de la forét atlantigue. — (*) In : Ethiopigues, n* 19, 

juillet 1979, pp. 70-79. 

Dans la société rurale de la forêt ou le processus de 

mutation est plus lent gue dans d'autres sociétés, ou 

il a été accelêré par la colonisation, la formation de 
Venfant, essentiellement pragmatigue, est aux mains 

de la société tout entiëre. Elle s'appuie toujours sur . 

la eroyance gue Venfant vient d'ailleurs, gw'il est 

porte-mystêre et porte-lumiëre, mais gu'il doit étre 

protégé contre les esprits malveillants et malfai- 
sants. 

NDAW Alassane. — l.a négritude, de la contes- 

tation au dialogue des cultures. - (”) In : Ethio- 
Ppigues, n$ 17, pp. 67-15. 

Montre Vimportance du dialogue des cultures 4 un 

moment ou les sociëtés européennes & én proie 4 une 

 nostalgie gu'elles croyaient avoir perdue 4 jamais 

peuvent amener VEurope & opérer un retour aux 

| sOuUrCes et ê entrer en dialogue avec les cultures tra- 

| ditionnelles d’autres pays et notamment I’Afnque 
noire ”. 

(*) Informations recueillies ê partir du Fichier 
Afrigue, bimensuel de IInades documentation, 
B.P. 8008, Abidjan, Céte-d'lvoire. _ 

(19/ International African Institute, Institut 
africam international, 210 High Holborn Londres 
WC1V7BW. Grande-Bretagne, et 282, boule- 
vard Saint-Germain, 75007 Paris, France. 

(20/ Dialogue, B.P. 572 Kigali, Rwanda. 
(21) Nigrizia, Vmolo Pazzo 1 37100 Vemna, 

,!talle 

Politigue linguisigue en Afrigue. Che lingua parli? — 
In : Nigrizia, fatti e problemi del mondo nero, . 

n? 1, janvier 1980, pp. 42-45 @1) 

ftude faite par Clarisse Pereira, Barthélémy 

Nkounkou et Josué Ndamba de PUniversité de 

Brazzaville au Congo sur Pimportance des langues 

africaines dans le développement de la culture et 

Pexpression d'un peuple africain. 

TAY Amewusika. — Considéêrations sur les finalités 
de Péducation en Afrigue noire. - In : Présence afri- 

caine, n* 112, 4* trimestre 1979, pp. 96-106. 

Conférence prononcée en juin 1979, au cours du sê- 

minaire Cee-Acp (Communauté économigue euro- 

péenne - Afrigue-Caraibes-Pacifigue) sur la planifi- 

cation des ressources humaines, a VUniversité libre. 

de Bruxelles. Les finalités majeures se limitent a . 

guatre : , 

— Pextension de Venseignement et Pamélioration de 

sa gualité; , 

— la réhabilitation culturelle; 

— Ja politigue nationale; 

— le développement économigue. 

TRAORE Aminata. — L'évolution des relations 
mêre-enfant en Afrigue rurale. - (”) In : Revue in- 
ternationale des sciences sociales, vol. XXXI, n9 3, 

1979, pp. 528-533. 

La méêre joue un rêle prépondérant en matiëre 
d'éducation pendant les trois premiëres années de la 

vie de Penfant; durée de Vallaitement et contacts 
Corporels étroits pendant le portage montrent la dis- 

ponibilité de la mêre dans Véducation traditionnelle. 

Les changements de conditions de vie et de travail 

des femmes du milieu rural entrainent des change- 

ments dans les rapports mêre-enfant et par consé-. 

guent dans le domaine de Péducation. 

Sur le plan psychologigue on assiste 4 un renforce- 

ment de Pinvestissement de Penfant par la mêre : il 

doit réaliser son rêve de réussite. Sur le plan maté- 

riel, le désir de la mêre de subvenir aux besoins ma- . 

tériels de Venfant démontre le désir d'assumer plei- 

nement la prise en charge de Penfant tel que le nou-. 
veau contexte Pimpose. 

UGACHUKWU Frangoise. - La transmission de. 

Vhêritage oral au Nigéria. - (*) In : Bthiopigues, 
n* 17, janvier 1979, pp. 76-85, notes. 

Au Nigéria, ou la tradition orale ancienne reste três 
vivante, Cette étude porte sur la tradition orale Igbo. 

a travers ses proverbes, devmcttes, contes, mythes et. 
légendes. , 

VAN DEN BERG Jamy. - Africanizzare la seuola. — 
In : Nigrizia, fatti et problemi del mondo nero, 
no 3, février 1980, pp. 19-22 @1) 

A propos de Pafricanisation de l’eooie, le cas de 

Pfcole nouvelle au Bénin. 

. thêse , 

HUANNOU Adrien. 
' Histoire de la littérature éerite de langm &anqaise 

dans I’ex-Dahomey (des orïglnes a 1972). — . 

Thêse pour le doetorat d'Êtat en lettres et sciences 

humaines soutenue en. novembre 1979 devant PUni-. 

versité de Paris-Nord (Paris XIID, sous Ia dn'ectwn 

de Mme Jcanne—Lydw Gore - , 



La littérature dahoméenne écrite de langue 
frangaise est partie intégrante de V'histoire politigue 

et culturelle du Dahomey (actuelle Républigue po- 
pulaire du Bénin) oë Pauteur a distingué trois pério- 

des : la pêriode coloniale (1894-1960), la période 

néocoloniale (1960-1972) et la pêriode & révolution- 
naire v (depuis la € révolution v du 26 oetobre 1972). 

T ressort de cette étude gue la littérature daho- 

méenne de langue franGaise est un € produit x de la 
colonisation et gue Pon peut y distinguer cing thê- 
mes dominants: la tendance historiographigue, 

pour une c résurrection du passé ” (Doguicimi, 

Kondo le Reguin); la tendance ethnologigue déeri- 
vant et interprétant les us et coutumes, les croyan- 

ces et les cultes religieux ancestraux (Doguicimi, 

Kondo le Reguin, Le pacte de sang au Dahomey, 
Au pays des Fon); la critigue sociale (I'eselave, 

Amour de féticheuse, La seerétaire particuliëre); la 
tendance philosophigue ol s'inscrit Un piëge sans 
fin de Bhêly-Ouénum; le lyrisme gui prédomine en 

poësie avec les thêmes de Pamour, la nature, la 

mort, la fierté d'ëtre Noir, etc., la poësie étant le der- 

nier genre apparu dans la littérature dahoméenne 

écrite. 

Tout au long de ses recherches Vauteur a noté le 
rêle considérable joué par la littérature orale 
comme source d'inspiration, tant du point de vue 

sémantigue gue du point de vue esthétigue. 

L'ouvrage s'articule de la fagon suivante : 

1. — Genése de la littêrature dahoméenne écrite. 

Cing facteurs principaux ont favorisé sa naissan- 

cé. 
. I/implantation de V école étrangére v a partir de 

1862 dans ce gui allait étre le Dahomey, 

, Le développement de la presse privée 4 partir de 

1905: 
, La création de Pécole normale d'instituteur de 

PAOF en 1903 oë nombre d'écrivains ont acguis 
teur formation (Louis Hunkanrin, Paul Hazoumé, 

Eustache Prudencio, Agbossahessou...). 
. Les efforts entrepris par guelgues ethnologues 

francais, - le R.P. Aupiais, Pabbé Pierre Bouche, 

Maurice Delafosse, notamment - pour réhabiliter 

les valeurs de civilisation,dahoméennes; 
, Les recherches entreprises par les ethnologues et 

historiens dahoméens pour faire connaitre leur pa- 

trimoine culturel. 

TI. — La littérature dahoméenne écrite a Vépogue 

coloniale (1894-1960). 

TT. — La littérature dahoméenne écrite aprés Pin- 

dépendance (1960-1972): 

. la e€résurrection du passé ; 
. le conflit entre a tradition et le modernisme; 

. Ja critigue sociale, satire de la dépravation des 

moeurs dans la société et tout particuliërement des 

moeurs administratives et politigues. 

collogues 

ACADÉMIE INTERNATIONALE DE 
DIPLOMATIE (22) 

Semaine de PAfrigue (Paris, 28 mai-3 juin 1980). 

LAcademie internationale de diplomatie a orga- 

nisê, pour la premiëre fois, du 28 mai au 3 juin, une 

semaine de YAfrigue au cours de laguelle ont eu lieu 

des confërences, des séances de cinéma, des specta- 

cles de troupes artistigues. Nous avons noté, en par- 

ticulier : 

Conférences : 

— Trilogue, par Henri Jean-Baptiste, conseiller 

technigue auprés du President de la Républigue 

frangaise. 

" 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES. 

— Le livre africain et sa diffusion, par Kadima 

Nzuji du Zaire. 

— Patrimoine et création contemporaine en Afri- 

gue, par Mohamed Aziza de Tunisie. 

— Dialogue afro-arabe, par Lahabib Boulharz, jour- 

naliste & x Jeune Afrigue . 

—. Situation du cinéma africain, par Maulin Souma- 

nou Vieira. E 

— Coopêration interafricaine, par Edmond Jouve. 

Cinéma : - 

— aube des damnés, dAhmed Rachedi, Algérie. 

— L'art et la culture populaire, documentaire béni- 

nois. 

Spectacles de troupes artistigues : 

— Chorale Naaba Sanom, rythmes et danses de. 
Haute-Volta. 

— Récitals accompagnés d'instruments d'un groupe 

zairois. 

ASSOCIATION CANADIENNE 
DES ETUDES AFRICAINES 

L'Association a tenu son X* congrés annuel 4 FUni- 

versité de Guelph (Ontario, Canada) du 6 au 9 mai 

1980. Pour obtenir des renseignements complémen- 

taires, s'adresser au Dr G.D. Killam, coordinateur, 

Department of English, University of Guelph, 

Guelph, Ont,, Canada NIG 2W1. 

UNESCO 

Contacts culturels entre PEurope et PAfrigue, pro- 

blêmes d'identité (Université de Zurich, 21-23 juin 

1979). 

Collogue organisé par la Commission suisse pour 

PUnesco dans le cadre de la journée annuelle de la 
Sociëté suisse d'études africaines dont la revue 

Genéve-Afrigue (23) présente six interventions : 

. Ouelgues innovations et leurs divers impacts dans 

le milieu rural voltaigue, par Mathias Sawadago. 

. I/assimilation culturelle vue par les assimilés 

(d'aprêés les Cahiers William Ponty), par Artem Let- 

nev. 

, Histoire coloniale et mythes littêraires, Pimage de 

PAfrigue et des Africains dans la littérature 

frangaise depuis 1870, par Joseph Jurt. 

. La guête dune théologie pertinente en Afrigue 

subsaharienne, par Richard Friedli. 

, L'aspect guotidien des contacts culturels : le récit 

d'un brave Helvête en Afrigue, par Roy Preiswerk. 

, La naissance de Puniversité africaine : le succés 

difficile, par Walter Markov. 

théatre 

RADIO-FRANCE INTERNATIONALE 

10* Concours théêtral inter-africain (24) 

Le Concours théêtral mobilise chague année plu- 
sieurs centaines de candidats originaires de tous les 

(22) 4 bis, 
France. 

avenue Hoche, 75008 Paris, 

(23) Vol. XVIL, n* 2, 1979, pp. 7-64. Genêve- 

Afrigue, 24, rue Rothschild CH1202 Genêve, 

Suisse. 
(24) Radio-France internationale, 116, ave- 

nue du Président-Kennedy 75786 Paris Ce- 

dex 16, France. 

pays d'Afrigue au sud du Sahara et de Pocéan In- 
dien. T est doté de 10 OOO FF de récompense. Le 

lauréat du Grand prix bénéficie, en outre, d'une 

bourse d'un an offerte par le ministêre frangais de la 

Coopération et son @euvre est montée sur scéne par 

une troupe de son pays grêce A une subvention de 

Plnstitut culturel africain. 

Le palmarês, proclamé le 29 avril dernier, est le sui- 

vant : 

Grand Prix : Le supporter de Georges Abelar (Ca- 

meroun). . 

Ezazou, ancien caporal-chef, devenu patron de café, 

est un supporter inconditionnel de V'éguipe natio- 

nale de football & Les éléphants du Kuva . Sa naf-. 

veté et son chauvinisme fanatigue en feront une 

proie priviligiëe pour les escrocs. Ruiné, emmené en 

prison, il men continuera pas moins 4 clamer sa foi 

dans le sport national et sa haine contre les étran- 

gers gui ont eu Poutrecuidance de mettre a mal les 

invincibles & Éléphants x. 

Ce sujet, extrêmement actuel, est traité avec beau- 

coup de verve, stigmatisant un certain fanatisme fai- 

sant du sport une vêritable arme de guerre. 

Deuxiëme Prix : Soweto ou le eri de Pespoir de 

Louis Kamatari (Burundi). 

Les étudiants de Soweto, révoltés par les nouvelles 

tois racistes, comprennent gu'il leur faut pour 

réussir leur mouvement Pappui des travailleurs. Ceux- 

ci, personnalisês par Nelson, frêre de Vétudiant Ab- 

salon, se montrent tout d'abord peu enthousiastes. 

Absalon étant tué lors d'un interrogatoire policier, 

Nelson comprend Pimportance de la lutte. Trahi, il 

mourra torturé en refusant de renier sa cause. 

Troisiëme prix : Sambany de Michéle Rakotoson 

(Madagascar). 

Tous les malheurs de Sambany découlent de son 

unigue efaute s : elle est stêrile. Chassée par son 

mari, condamnée a la prostitution, elle sombre dans 

VPalcoolisme aprés avoir eu un instant d'espoir grêce 

3 Pamour aw'elle éprouve pour Venfant d'une autre 

femme. 

Longue complainte, présentée dans une forme três 

proche du spectacle traditionnel malgache PHira- 

gasy, gui montre toute [injustice d'une certaine con- 

dition féminine. 

@uatriëme Prix : La coutume d'ëtre fou de Sony 

Lab'ou Tansi (Rép. pop. du Congo). 

Henri, un ancien médecin devenu le clown favori du 

Président de la Républigue, est, depuis la trahison 

de sa mêre et la mort de son pêre, sujet a d'étranges 

crises de folie gui le poussent & couper les oreilles a 

toute personne se trouvant dans sa maison et, en 

plus, la langue de Vamant de sa mêre.. Cette 

facon de rendre définitivement muet ses enne- 

mis sans avoir recours au meurtre ne laisse pas de 

séduire certaines personnalités politigues... 

Cinguiëme Prix : Le philosophe et le sorcier de Pabe 

Mongo (Cameroun). 

Le charlatan Ndegoumé et son apprenti s'installent 

dans un guartier chic de Yaoundé. Tandis gue le 

c philosophe x Fouma s'ëlêve contre une telle pré- 

sence, le docteur Ondoua essaie de percer les mysté- 

res de la médecine traditionnelle. La femme du phi- 

losophe, jusgue-lê stêrile, devient enceinte aprês 

avoir consulté le charlatan tandis gue celui-ci guérit 

également un enfant en train de mourir d'un ictêre... 

Pourtant Pauteur nous fait pénétrer dans les coulis- 

ses du sorcier gui est bien le dernier 4 croire en sa 

c magie *. 

Avec beaucoup d'humour, Pauteur montre toute 

Pambiguité des croyances traditionnelles transpo- 

sées dans le monde moderne et des réactions des in- 

tellectuels devant Pempirisme de croyances gw'ils ne . 

comprennent plus. 
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INFORMATION 

Inventaire des particularités lexicales 
du francais en Afrigue noire (A-B). 

Travail réalisé dans le cadre de la table ronde des 

centres et instituts de linguistigue appliguée des uni- 

versités d'Afrigue noire francophone sous le patro- 

nage de PAupelf par Péguipe du projet Ifa (Inven- 
taire du francais d'Afrigue) de PAssociation d'étu- 

des linguistigues interculturelles africaines 
(A.e.li.a.). Coordinatrice : Daniële Racelle-Latin. — 

Ouébec-Liëge, Aupelf-Acct, 1980. - 23 em, 132 p,, 

bibliogr. 

C'est en 1974 gue PAupelf, dans le cadre de son ser- 

vice Ptudes francaises et dialogue des cultures prit 

VPinitiative de réunir pêriodiguement les représen- 

tants des centres, instituts et départements des uni- 

versités dAfrigue noire francophone : Abidjan, oc- 

tobre 1974 ; Lomé, décembre 1975; Kinshasa, octo- 

bre 1976; Dakar, mars 1979. 

Dés Abidjan, Popportunité d'une étude systématisée 
sur la créativité lexicale du francais dAfrigue s'ëtait 

fait jour, Pidée d'un dictionnaire était lancée. 

Engagé fin 1977, le projet Tfa (Inventaire du 
frangais d/Afrigue) recouvre deux niveaux d'activi- 

tés : le niveau régional et le niveau interafricain, par 

la synthêse de dix lexigues ou inventaires régionaux 

déja réalisés a cette date. 

Le travail a été poursuivi a la faveur d'une coordi- 
nation réguliëre et de guatre réunions de Véguipe Ifa 

(12 membres), constitutée en comité de rédaction. 

Les rédacteurs ont transerit les données sur une fi- 
che standardisée et ont transmis les fichiers a la 

coordinatrice. Compte tenu de la masse des docu- 

ments réunis (9 648 fichiers ou dossiers lexicogra- 

phigues), leur traitement a été assuré par ordinateur 

par le Laboratoire d'analyse statistigue des langues 
anciennes de VUniversité de Liëge (Lasla), consti- 

tuant ainsi une bangue de données. 

La présente édition est donc une premiëre synthêse 

des travaux régionaux engagés dans neuf pays : Bé- 

nin, Centrafrigue, Céte-d'lvoire, Niger, Rwanda, 
Sénégal, Tchad, Togo, Zaire, pour les lettres A et 

B; les lettres C et D seront publiëes a la fin de Pan- 
née 1980 et Pensemble de Pinventaire fin 1981. 

L'édition finale regroupera guelgue 3 000 entrées. 

Celles-ci correspondent aux lexies les mieux attestées 

(critêre gualitatif), actuellement disponibles (critêre 

chronologigue), et suffisamment répandues pour 

ëtre représentatives de la langue courante (critêre 

d'extension géOgraphigue ou d'universalité et critêre 
de fréguence). Enfin, il a été tenu compte du critêre 

d'intégration (phonétigue et grammatical) au dis- 

cours frangais. 

Les particularités recensées peuvent se regrouper se- 

lon guatre catégories: 

. particularités lexématigues (formations nouvelles 

ou emprunts); 

. particularités sémantigues (transfert, restriction 

Ou extension de sens, emplois métaphorigues); 

. particularités grammaticales (changement de caté- 
gorie, de genre, de construction, etc.); 

, particularités diverses gui tiennent a des différen- 
ces de connotations, 4 des différences de fréguence, 

a des passages d'un niveau ou d'un état de langue 4 
un autre. 

Voici deux entrées gui nous paraissent particuliëre- 

ment représentatives du travail effectué : 

ARACHIDE. nf. BE., C.A, C1, NIG., RW, 
SEN., TCH,, TO., ZA. Appellation usuelle d'dra- 

chis hypogaea et de son fruit (cacahuéte est peu usité 
dans ce sens). $pécialt.: graine d'arachide grillée, 

cacahuéte. c Dans les régions arachidiëres (..) on a 

Phabitude de manger les arachides bouillies dans 
leur cogue et saldes v (18, n* 29, 15-4-1976). 

NORME. Au ZA,, plus frég. au plur. gu'au sing. 

Considéré non comptable au BE., TO. et en C.. 
c Elle mange de Varachide pendant le cours x (10). 

COMP. : arachide blanche”, arachides bouillies, 

arachide de bouche”, arachide des femmes ”, ara- 
chides grillêes, arachides pilées, engrais arachide, 

pête d'arachide, sauce arachide ”. 
SYN. : graine ”, pistache ”. 

DER. : arachidier *. 

ARACHIDE BLANCHE. n/. C1. Graines de 
courge, base d'une sauce trés voisine de la sauce 

arachide ”. c La consistance oblenue rappelle telle- 

ment la pête d'arachide gu'on Vappelle pite d'ara- 

chide blanche x (205). 

ARACHIDE DE BOUCHE. n/. SEN. Variëté 

d'arachide a grosse graine destinée a étre consom- 

mée en graine, salée ou sucrée. c Trés apprécide, la 

grosse gousse séndgalaise se fit rapidement une 

place sur le difficile marché de Varachide de bou- 

che v (81, 4-1-1975). 

ARACHIDE DE MER. nf. C1. Animal de mer 
de la classe des éponges calcaires. 

ARACHIDE DES FEMMES. n/. NIG. (Voand- 
zeia subterranea). Légumineuse alimentaire. 

SYN. : pois de terre*, voandzou *. 

BOUCHE. n/. BE., C.A., C1.. NIG., TCH. En- 

tre dans de nombreuses express. en f. Afr., la plu- 

part du temps calgues de la langue africaine. La 
bouche est percue comme un symbole des relations 

sociales. 1* BOUCHE A BOUCHE. /oc. adv. 
TCH. dial. Face & face, de vive voix. c Pour toutes 
autres paroles nous parlerons bouche d bouche x 

(09). 2o AVOIR LA BOUCHE OUI MARCHE 

BEAUCOUP. Joc. verb. C.A. Dire des mêéchance- 

tés, avoir la langue bien pendue. c Cette fille est mé- 

chante, elle a une bouche gui marche beaucoup x 

(02). 3* AVOIR LA BOUCHE SANS FORCE. 

loc. verb. BE., TO. dial. oral. Rester bouche bée. 

€ Ca alors, j'en ai la bouche sans force 12 (01). 4* 

AVOIR UNE GRANDE BOUCHE. loc. verb. t. 

NIG dial. ftre bavard. 5% AVOIR UNE 

MAUVAISE BOUCHE. Joc. verb. tr. NIG. dial. 
ftre mauvaise langue, ëtre habitué a dire du mal 

d'autrui. 6 BLAGUER LA BOUCHE. loc. verb. 
tr. C1. Ne pas suffire & calmer la faim. Se dit dune 

nourriture insuffisante en guantité ou en gualité, gui 

c ne tient pas au corps x. c Je ne mange pas de glace, 

ga blague la bouche s (03). 7% CHERCHER LA 

BOUCHE DE OON. Joc. verb. C.1., NIG. (dial. 

oral). Provoguer gan, chercher a le mettre en colêre.. 
c Si tu cherches ma bouche, tu vas voir ce gue tu vas 

voir s (03). 8. DONNER SA BOUCHE. V. Don- 
ner, 9o FAIRE BOUCHE, FAIRE LA BOUCHE. 

loc. verb. BE., C.1, TO. dial. Se vanter. c I1 fait la 

bouche devant les filles x (03). 

SYN. : faire le boucan *, faire le gros dos ”, faire 

du vent ”. 

10% FAIRE LA BOUCHE DANS LAFFAIRE 

DE OON. loc. verb. C1. péj. Se mêler des affaires 

gui ne sont pas les siennes, s'occuper de ce gui ne 

vous regarde pas. Ne mets pas ta bouche dans mon 
affaire (: ne te méle pas de ce gui me regarde). 11* 

FERMER LA BOUCHE (de I'éwé). Joc. verb. BE., 

TO. dial. oral. Se taire (euphémisme pour & fermer 
sa gueule ”). Maintenant ga suffit, ferme ta bouche. 

12. GARDER SA BOUCHE CHEZ SOI. Joc. 

verb. C1. dial. Ne pas se mêler des affaires des au- 
tres. c Garde ta bouche chez tois [: occupe-toi de 

tes affaires]. (03). 14% METTRE SA BOUCHE 

DANS LES AFFAIRES DE OON. loc. verb. t. 

NIG. dial. oral. S'occuper, se mêler des affaires de. 
14e PARLER EN BOUCHE. loc. verb. C.A. Par- 

ler de vive voix. 15% RESPECTER LA BOUCHE 
DE OON. loc. verb. C1. Obéir a gan. (Négation : 

ne pas respecter la bouche de ggn. Désobéir a aan). 

c Regarde cette honte, mon propre fils ne respecte 

pas ma bouches (03). 16” SERRER LA 
BOUCHE (de Péwé). loc. verb. BE., TO. dial. oral. 

Nier, refuser de dire la vérité. 7u as beau serrer la 

bouche, je sais gue c'est toi. 

LACITO-Documents 

Dans la série Contacts de langues et contacts de 
Cultures, dirigée par Jean-Pierre Caprile, voici les 

trois premiers titres parus, publiës avec le concours 
du Laboratoires de langues et civilisations a tradi- 

tjon orale du C.n.r.s. 

1. Démographie linguistigue : approche guantita- 

tive. — 

Paris : Selaf (10), 1978. — 24 cm, 90 4 32 p., car- 

tes, fig., tabl. 
(Lacito-Documents, Afrigue 4) 

. Une mosaigue ethnigue et linguistigue en milieu 
rural : enguête de démographie linguistigue dans la 
sous-préfecture de Mongoumba (Rép. Centrafri- 
caine), par Henri Guillaume et Jean-Michel Delo- 

beau. 

. I?usage du frangais et des langues africaines en 
milieu urbain : le cas de Ziguinchor au Sénégal, 

par Giséle Ducos. 

. Limportance d'une langue peut-elle se mesurer au 

nombre de ses locuteurs ? Essai d'évaluation démo- 
linguistigue du Tchad, par Jean-Pierre Caprile. 

2. La situation du Tchad : approche globale au ni- 

veau national. — . 

Paris : Selaf (10), 1978. — 24 cm, 138 p., cartes, 
tabl., bibliogr. 
(Lacito-documents, Afrigue 5) 

. Situation sociolinguistigue du Tchad : approches : 

— applications de guelgues révélateurs, 

— les fonctions de Pécole occidentale dans le con- 

'texte sociolinguistigue du Tchad, 

par Francis Jouannet. 

. Comportements linguistigues des étudiants tcha- 
diens dans un restaurant universitaire, par Serge 
Goracci et Francis Jouannet. , 

3. La création lexicale spontanée en Afrigue cen- 

trale : par emprunt au frangais. — 
Publ. avec le concours de VPAcct dans le cadre du 

projet : Lexigues thématigues d'Afrigue centrale. — 

Paris : Selaf (10), 1979. — 24 cm, 138 p.. cartes. 

(Lacito-documents, Afrigue 6) 

. Observation, application et théorisation linguisti- | 

gues en Afrigue centrale, par Jean-Pierre Caprile. 

. Le projet clexigues thématigues d'Afrigue cen- 
trale m et la création lexicale spontanée (présenta- 

tion), par Jean-Pierre Caprile. 

, Les besoins terminologigues des langues africai- 
nes en fonction des & publics cibles , par Jean- 

Pierre Caprile. 

. Inventaire thématigue des créations lexicales 

spontanées au Tchad, avec guelgues exemples dans 

1a langue des Mbay de Moissala, par Jean-Pierre 

Caprile. 

. Créations lexicales spontanées en sango a partir 
d'emprunts au frangais, par Marcel Diki-Kidiri. 

. Les emprunts du tupuri au frangais, intégration 

sémantigue et phonologigue, par Suzanne Ruelland. 

. Processus d'intégration des emprunts linguisti- 

gues frangais en tetela, par 'Tassa Okombe- 

Lukumbu. 

. Liste alphabétigue des concepts correspondant a 

une création lexicale spontanée par emprunt au 

frangais. 
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